


RAP - 2012 n° 1/2 - Philippe Racinet (coord) - Recherches pluridisciplinaires sur un terroir picard de l’époque antique à la Révolution française : Boves. 
étude du mobilier 1996-2006.

219

Étude carpologique de la motte castrale de Boves
 Synthèse des résultats et répartition par phase 

Sidonie Preiss1  

L’étude carpologique (analyse des graines et des 
fruits) du site de la motte castrale de Boves a débuté 
fin 2003 dans le cadre d’une thèse de l’Université de 
Picardie Jules Verne2. Depuis le début du programme 
de fouille, de nombreux prélèvements de sédiments 
ont été effectués pour les études archéozoologiques. 
Les échantillons s’étant aussi avérés riches en restes 
végétaux, une étude carpologique a été envisagée 
dans un second temps.

Le développement des recherches carpologiques 
pour la période médiévale dans le Nord de la France 
est resté jusqu’alors faible, notamment dans la région 
Picardie. Certains sites médiévaux, fouillés avant 2003, 
ont fait l’objet d’études carpologiques ponctuelles3. 
Des travaux plus conséquents, comme ceux de 
C. C. Bakels dans l’Aisne4 et de M.-P. Ruas en île-de-
France5 sont pionniers en la matière et concernent plus 
particulièrement le haut Moyen Âge. 

Les phases d’occupation 2A, 2B, 3, 4 et 5 de la 
motte castrale de Boves s’échelonnent entre les 
Xe et XVIe siècles. Des contextes de nature très 
diverse ont été échantillonnés, permettant ainsi 
d’obtenir un aperçu cohérent des plantes cultivées 
et consommées à Boves durant la période concernée 
(Xe-XVIe siècle). 

Nous avons choisi de présenter dans cet article, 
de manière succincte, le matériel d’étude, les 
méthodes employées, les principaux résultats par 
phase ainsi que certains  points de discussions qui 
en découlent. L’analyse exhaustive des vestiges 
carpologiques mis au jour et l’étude approfondie 
des résultats seront présentés ultérieurement dans 
notre travail de thèse.

Matériel et méthode
 

Acquisition des données sur le terrain 

Les prélèvements de sédiment archéologique 
ont été instaurés dès le début des recherches de 
terrain : en premier lieu (de 1996 à 1999) dans la 
seule optique d’une étude archéozoologique (Benoît 
Clavel, CNRS) ; dans un second temps, dès 2000, 
une étude carpologique a été évoquée, les contextes 
alors jugés intéressants par l’équipe archéologique 
ont été prélevés ; enfin, à partir de la campagne de 
fouille de 2003, ayant rejoint l’équipe de fouille, 
je suis intervenue en personne sur le terrain. En 
accord avec Philippe Racinet (directeur de la 
fouille programmée de Boves), un prélèvement dit 
« au jugement »6 a été mis en place. Il s’agit d’un 
échantillonnage s’adaptant aux contraintes du 
terrain et à la conservation des structures fouillées. 
Un à plusieurs prélèvements par contexte a donc 
été pratiqué par l’équipe de fouille.

étant donné la situation topographique du site, 
aucun contexte ne présente une ambiance anoxique 
et l’ensemble des échantillons était composé de 
sédiments secs. Le volume prélevé est compris, 

1 - Sidonie Preiss, doctorante UPJV, allocataire de la 
région Picardie et du fonds social européen de 2003 à 
2006, associée à l’EA trAme 4184. Membre du laboratoire 
d’Archéobotanique du CRAVO (Centre de Recherche 
Archéologique de la Vallée de l’Oise), Membre du 
LAHP (Laboratoire d’Archéologie et d’Histoire de 
Picardie, Amiens) et carpologue vacataire au CRAVO de 
Compiègne.
2 - « Exploitation des ressources végétales et alimentation 
dans le Nord de la France entre les Xe et XIVe siècles : 
études carpologiques de la motte castrale de Boves 
(Amiens, Somme) et sites de comparaison ». Cette thèse 
a été financée par la Région Picardie et le fonds social 
européen. Elle est codirigée par messieurs Ph. Racinet 
(UPJV) et G. Decocq (UPJV) et cotutorée par mesdames 
M.-P. Ruas (CNRS) et V. Matterne (CNRS).
3 - Notamment par C.C. Bakels, Ph. Marinval, M.-P. Ruas, 
V. Matterne, M.-F. Dietsch-Sellami, B. Pradat et A. de 
Hingh.
4 - C. C. Bakels, études carpologiques de Goudelancourt, 
Goudelancourt-les-Pierrepont (VIe-VIIe s.), 1994-1999 ; 
Le Bois de l’Abbaye, Savy (Mérovingien), 1998-1999,  
Jeoffrécourt, Sissone (VIe-IXe s.), 1999-2000 ; Cerny-en-
Laonnais (Ve-VIe s.), 1999. 
5 -Marie-Pierre Ruas, études carpologiques de la cour 
Carrée du Louvre (XIIIe s.) en collaboration avec Ph. 
Marinval, Paris, 1998 ; La Cour Napoléon du Grand 
Louvre (VIIe, XIVe et XVIIIe s.), Paris ; Les latrines du 
Château de Blandy-les-Tours (XIVe-XVIe s.), 1998-2006 ; La 
Tour des Salves, Vincennes (XVe-XVIe s.), 1993 ; Gaillon-le-
Bas, Herblay (Ve-VIe s.), 1994 ; La Place de la Ville, Villiers-
le-Sec (VIe-Xe s.), 1988 et 1998 ; Les Tournelles, Roissy-
en-France (VIe-XIe s.), 1999 et Le Bois d’Orville, Louvres 
(VIIIe-XIe s.), 2002.

6 - Marinval Ph. (1999) - « Les graines et les fruits : la 
carpologie » dans Ferdière A. (dir.) - La botanique, éditions 
Errance, collection archéologique, Paris, p. 127-133.
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Fig. 1- BOVES "La motte castrale", description des contextes étudiés en carpologie.

en général, entre 20 et 40 litres. Toutefois, pour 
certaines structures, nous avons eu recours à des 
volumes plus conséquents (entre 40 et 100 litres), 
ces derniers étant destinés autant aux analyses 
archéozoologiques que carpologiques.

 
304 prélèvements attribuables à 107 contextes 

différents ont été effectués entre 1996 et 2005. Ils 
représentent un volume de sédiment tamisé de 
4 200 litres. 

Les prélèvements ont été tamisés sous eau, 
majoritairement sur une colonne de deux tamis, un 
de fraction grossière (FG, mailles de 2 ou 1,6 mm) et 
l’autre de fraction fine (FF, mailles de 0,5 ou 0,3 mm).

Acquisition des données
en laboratoire7 

Tri et sous-échantillonnage des prélèvements

Le tri des refus de tamis fut opéré sous loupe 
binoculaire à un grossissement compris entre 
10 à 63 fois. Les macrorestes ainsi sélectionnés 
s’apparentent principalement à des graines et 
des fruits ou des fragments, et également à des 
bourgeons, des fragments de tige, des téguments 
de fruits ou de graines, des hiles de légumineuses, 
des parties ligneuses de végétaux, des pédicelles de 
fruits, des agglomérats de matière organique … 

En contexte sec, les restes carpologiques 
sont conservés grâce à la carbonisation ou à la 
minéralisation. Seuls le tamisage et le tri permettent 
de vérifier l’état de conservation du matériel dont 
il est très difficile de juger à la fouille. Le tri des 
refus de tamis de Boves a été très long et a présenté 
certaines difficultés. Le matériel carpologique 
rencontré à Boves s’est avéré extrêmement ingrat : 
en plus d’être majoritairement minéralisé (86 %), il 
était très fortement érodé. Dans de telles conditions, 
traiter l’ensemble des échantillons disponibles 
s’avérait impossible (320 prélèvements relatifs à 107 
structures) car beaucoup trop long et peu rentable 
en terme de résultats significatifs. On a donc eu 
recours à une sélection pour laquelle les ensembles 
les plus cohérents et fiables (c’est-à-dire ceux 
n’ayant pas subi de remaniements, de remblaiement 
et étant le plus possible clos, pouvant couvrir une 
période assez large et l’ensemble du site fouillé) ont 
été ciblés. Un total de 51 prélèvements relatifs à 45 
structures a retenu notre attention.

Les refus de tamis de la fraction grossière ont tous 
été triés dans leur totalité. Des sous-échantillonnages 
ont été effectués exclusivement pour la fraction fine 
des refus de tamis. 

7 - Le traitement des refus de tamis s’est opéré au 
Laboratoire d’archéobotanique du CRAVO de 
Compiègne. Les déterminations se sont déroulées au 
même endroit et ont été vérifiées par V. Matterne au 
CRAVO, M.-P. Ruas au CBAE de Montpellier, UMR 5059 
et par J. Wiethold à l’INRAP de Metz.

Détermination et décomptes

La détermination des restes carpologiques est 
fondée sur le principe de l’anatomie comparée. Les 
vestiges carpologiques de Boves ont été déterminés, 
suivant leur état de conservation, à la famille, au 
genre ou à l’espèce à l’aide d’atlas8 et de collections9 
de référence composées de graines actuelles (outil 
indispensable sans lequel la détermination est 
impossible). Une fois identifiées, les semences ont 
été décomptées et les résultats obtenus dressés sous 
forme de liste dans des tableaux représentatifs de 
l’échantillon ou des phases étudiés.

	
Origine du matériel

L’origine du matériel est très diversifiée, 
autant chronologiquement que spatialement et 
contextuellement.

Les 45 contextes sélectionnés sont définis et 
décrits en détail dans la figure 1 (phase et ensemble 
auxquels ils appartiennent, numéro de contexte 
attribué, secteur, volume tamisé et description 
du contexte). Afin de mieux se rendre compte de 
la répartition sur le site des structures étudiées, 
ces dernières sont localisées pour chaque phase 
d’occupation sur les figures 2 à 6.

 
De nombreuses nominations ont été attribuées 

aux contextes de Boves (17 au total), qui, pour 
certaines, peuvent être regroupées, nous avons 
donc choisi de les classer en 8 catégories (fig. 7) :  

• Les « latrines et/ou latrines-dépotoirs » 
regroupent tous les comblements de latrines ou 
latrines-dépotoirs. Elles sont 5 au total. 

• Les « fosses ou fosses/puits » rassemblent des 
comblements de fosses, d’avant-trous. Notre corpus 
en compte 4 et une fosse/puits. 

• Les « trous de poteau », c’est-à-dire leurs 
comblements, sont 6 au total. 

• Le terme de « tranchée » regroupe les tranchées 
de fondation et les tranchées sablières qui sont au 
nombre de 2.

• Le regroupement « cave/cellier/fond de 
cabane » correspond aux contextes de comblement 
d’une cave, d’un cellier ou d’un fond de cabane. On 
compte 3 contextes dans cette catégorie.

• Le « silo » décrit le seul contexte relatif à un 
stockage souterrain.

• Les « structures de combustion » regroupent 
des couches relatives aux soles foyères (3) ainsi que 
des couches ou rejets issus probablement de foyers 
et se présentant sous la forme de poches de cendres 
ou de terre rubéfiée (cendriers) (5). Notre corpus en 
compte 8.

8 - Beijerinck 1947, Berggren 1981, Cappers 2006, Ellenberg 
1986, Lambinon et al. 1992, Jauzein 1995.
9 - La collection de graines actuelles et archéologiques de 
référence du CRAVO de Compiègne et la carpothèque du 
CBAE de Montpellier.

Phase Ensemble Contextes Secteur volume tamisé maille de tamis description archéologique

2A E250 11732 1 Nord 10 L 1,6 & 0,5 mm trou de poteau

2A E253 11953 1 Centre 10 L 1,6 & 0,5 mm latrines

2A E253 11981 1 Centre 20 L 1,6 & 0,5 mm comblement de latrines 11953, couche ligneuse avec 
cendres grises

2A E254 14423 2 Centre 16 L 2 & 0,5 mm comblement du trou de poteau 13360

2A E254 14450 2 Centre 3,5 L 2 & 0,5 mm terre noire étendue

2A E254 14479 2 Centre 7 L 2 & 0,5 mm poche de cendres sur sol dégradé en pierres de craie

2A E254 14504 2 Centre 5 L 2 & 0,5 mm terre rubéfiée (foyer ?)

2A E255 14352 2 Sud 19 L 2 & 0,5 mm terre marron foncée noire sous le radier compact 14310

2A E255 14517 2 Sud 9 L 2 & 0,5 mm terre noire, riche en mobilier, sous cailloutis de craie

2A E256 14263k 2 Centre 7 L 2 & 0,5 mm comblement de la tranchée-sablière 14264

2A E258 13502 2 Centre 9 L 2 & 0,5 mm comblement de la cave 13501

2A E262 14706 2 Nord 14 L 2 & 0,5 mm couche charbonneuse en cuvette dans la grande fosse 
14322

2A/2B E163 12906 1 Centre 33 L 1,6 & 0,5 mm fond de bois de la grande fosse 12170

2B E151 12384 1 Centre 30 L 1,6 & 0,5 mm terre marron avec ossements au sud-est de la cave. 
Comblement de l’avant-trou 12389

2B E155 13788 2 Centre 20 L 1,6 & 0,5 mm comblement du trou de poteau 13787

2B E155 13897 2 Centre 20 L 2 & 0,5 mm comblement en niveau bas du trou de poteau 13515

2B E155 14358 2 Centre 16 L 2 & 0,5 mm terre cendreuse sous le niveau de terre noire 14153

2B E155 14379 2 Centre 9 L 2 & 0,5 mm terre noire avec ossements, tassée par endroits

2B E160 12361 1 Sud 10 L 1,6 & 0,3 mm sole du foyer 12300

2B E253 12410 1 Nord 10 L 1,6 & 0,5 mm comblement du trou de poteau 12409

2B E257 14039 (2) 2 Centre 10 L 2 & 0,5 mm comblement du trou de poteau 14038

2B E257 14240-3 2 Centre 14,5 L 2 & 0,5 mm comblement de terre noire dans la cave 13914

2B E257 14269 2 Centre 10,5 L 2 & 0,5 mm remblai de terre blanchâtre dans la fosse ovale 13914

2B E270 12503 1 Centre 11 L 1,6 & 0,5 mm couche ligneuse d’occupation

3 E144 11712 1 Nord 110 L 1,6 & 0,5 mm comblement de la fosse ovale 11698

3 E146 13058 2 Centre 9 L 1,6 & 0,5 mm grand remblai d’occupation.Terre noire cendreuse

3 E146 13565 2 Centre 18 L 2 & 0,5 mm terre noire charbonneuse sous le cailloutis de craie 
13560

3 E146 13578 2 Centre 6,5 L 2 & 0,5 mm niveau de sol construit

3 E146 13698 2 Centre 16,5 L 2 & 0,5 mm terre noire organique dans le foyer 13720

3 E146 13852 2 Centre 13 L 2 & 0,5 mm terre cendreuse et charbonneuse limitrophe à 13698

3 E172 13638 2 Sud 25 L 2 & 0,5 mm couche noire organique sous le radier 13275

3 E260 12419 1 Nord
courtine

15 L 1,6 & 0,3 mm terre organique et ligneuse

3 E260 12643 1 Nord-Ouest 28 L 1,6  mm couche de bois dans le silo 11714

3 E270 12427 1 Sud
courtine

10 L 1,6 & 0,5 mm comblement de la fosse rectangulaire 12426

4 E136 11306 1B Centre 10L 1,6 mm fosse circulaire scellée par 11286

4 E136 11403 1D Sud Sud 8 L 1,6 mm comblement de fosse méridionale 11402

4 E136 11422 1D Sud Sud 10 L 1,6 mm couche noire

4 E136 11449 1D Sud Sud 10 L 1,6 mm terre organique avec os et tessons cassés sur place

4 E136 11449d 1 Sud 4 + 4 = 8 L 1,6 & 0,5 mm litière de végétaux

4 E136 11471 1 A Sud 0,02 L 0,5 mm rejet de foyer

4 E136 12046 1 Sud 7 L 1,6 & 0,5 mm terre organique cendreuse, rejet de foyer ou de cuisine

4 E136 13472 2 Centre 10 L 1,6 & 0,5 mm terre marron et cailloutis de craie, comblement d’une 
tranchée de fondation

5 E122 13286 2 Centre 5 L 2 mm Mortier beige et pierres

5 E128 13435 2 Centre 8 L 1,6 & 0,5 mm Niveau de cailloux de craie avec mortier orange et 
beige

5 E129 11172 1A Sud 10 L 1,6 & 0,3 mm comblement de la fosse 11171, et du puits 11216
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Fig. 3 - La motte castrale de Boves,  phase 2B (deuxième moitié du Xe siècle), localisation des ensembles et des contextes 
archéologiques étudiés.
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Fig. 2 - La motte castrale de Boves, phase 2A (première moitié du Xe siècle), localisation des ensembles et des contextes 
archéologiques étudiés.
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Fig. 5 - La motte castrale de Boves, phase 4 (mi XIIe-fin XIVe siècle), localisation des ensembles et des contextes archéologiques 
étudiés.
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Fig. 4 - La motte castrale de Boves, phase 3 (fin Xe-mi XIIe siècle), localisation des ensembles et des contextes archéologiques 
étudiés.
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• Enfin les « niveaux d’occupation » rassemblent 
des niveaux de cailloux et /ou de mortier (2), des 
sols et/ou niveaux de circulation (7), des épandages 
de terre à l’extérieur des bâtiments (4) ainsi que 
de la litière (1). 15 contextes de notre corpus sont 
regroupés dans cette catégorie.

Selon les phases, le nombre de contextes prélevés 
varie, ainsi que les catégories concernées (fig. 7) :

Fig. 7 - Répartition du nombre de contextes étudiés par type de contextes et par phase d’occupation.
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• Phase 2A (début Xe-mi Xe siècle), 12 contextes 
de 6 ensembles différents ont été étudiés dont 2 
latrines, 2 trous de poteau, 1 tranchée, 2 cave/
cellier/fond de cabane, 2 structures de combustion 
et 3 niveaux de sol.

• Phase 2B (mi Xe-fin Xe siècle), 11 contextes 
issus de 5 ensembles divers ont été étudiés dont 3 
latrines, 1 fosse, 4 trous de poteau, 1 structure de 
combustion et 2 niveaux de sol.

Fig. 8 - Répartition du nombre de contextes par « séquence de vie » des ensembles étudiés selon les phases d’occupation 
de la motte castrale de Boves.
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Fig. 6 - La motte castrale de Boves, phase 5 (fin XIVe-fin XVIe siècle), localisation des ensembles et des contextes archéologiques 
étudiés.
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• Phase 3 (fin Xe-mi XIIe siècle), 11 contextes ont 
été étudiés issus de 5 ensembles divers  dont 1 fosse, 
1 cave/cellier/fond de cabane, 1 silo, 2 structures 
de combustion et 6 niveaux de sol.

• Phase 4 (mi XIIe-fin XIVe siècle), 8 contextes issus 
d’un seul ensemble E 136, qui correspond au bâtiment 
principal en pierre et à l’annexe culinaire du XIIe 
siècle ont été étudiés. On trouve 2 fosses, 1 tranchée, 3 
structures de combustion et 2 niveaux de sol.

• Phase 5 (fin XIVe-fin XVIe siècle), 3 contextes 
originaires de trois ensembles différents  ont été 
étudiés dont 1 fosse et 2 niveaux de sol.

Représentativité du matériel

Pour synthétiser les données sur les contextes 
du site de Boves en ce qui concerne les « séquences 
de vie » des ensembles  prélevés, 9 correspondent 
à la séquence de construction (20 %), 23 à celle de 
fonctionnement (51 %) et 13 à celle d’abandon (29 %) 
(fig. 8). 

Pour le site de Boves, les phases d’occupation 
comprises entre le début du Xe et le milieu du XIIe 
siècle (phases 2A, 2B et 3) sont les mieux représentées 
avec 34 échantillons (respectivement 13, 11 et 10). 
La phase 4, comprise entre le milieu du XIIe et la 
fin du XIVe siècle, est représentée par 8 échantillons 
dont 4 sont peu représentatifs faute de fraction fine 
(FF). La phase 5, datée de la fin XIVe à la fin XVIe 

siècle, repose sur l‘analyse de 3 échantillons dont 
seulement 2 sont représentatifs (même raison que 
pour la phase 4) (fig. 7).

Résultats
 
Pour les 45 contextes sélectionnés, un volume 

équivalent à 660 litres de sédiment a été étudié. Un 
ensemble de 47 969 restes (NTR = Nombre Total de 
Restes) a été identifié. Un total de 119 taxons a été 
attribué dont 73 (61 %) sont déterminés jusqu’au 
rang de l’espèce ou du genre. La conservation des 
restes végétaux dominante est la minéralisation, 
avec 86 % des restes concernés,  les 14% restants étant 
carbonisés. Le taux de fragmentation est relativement 
faible avec 17 %. La densité des échantillons varie de 
0,6 à 1000 restes par litre de sédiments et seuls trois 
contextes se sont avérés stériles. 

Les catégories de plantes et 
de restes attestées

De manière générale, les catégories présentent 
sur le site de Boves sont :

- les céréales et les légumineuses cultivées, 
toutes deux majoritairement préservées par 
carbonisation, 

- les plantes textiles et/ou oléagineuses,
- les fruits cueillis et/ou cultivés,
- les plantes potagères,
- les plantes sauvages.

Les quatre dernières catégories présentent des 
restes majoritairement minéralisés. Une catégorie 
« autre » a été ajoutée : elle rassemble les bourgeons, 
les fragments de paille, de tige, de matière organique 
indéterminée, les semences indéterminables ainsi 
que les restes d’insectes, de tissus ou de cordages 
trouvés dans les échantillons.

Le corpus de Boves est largement dominé par les 
restes de fruits avec une proportion de 87 % du NMI 
(Nombre Minimum d’Individu). Les légumineuses 
cultivées, les plantes sauvages et les céréales 
suivent de très loin avec respectivement 5 %, 3 % et 
2,3 %. Enfin la catégorie « autre » occupe 1,7 % du 
corpus et les restes de plantes potagères 0,7 %. La 
catégorie des végétaux textiles et/ou oléagineux est 
pratiquement anecdotique avec 0,01 % des NMI 
(fig. 9). 

Fig. 9 - Résultats généraux du corpus carpologique de 
Boves par pourcentage du NMI des diverses catégories de 
plantes, toutes phases confondues (pour les 45 contextes 
étudiés).

fruits cueillis/cultivés
               87%

céréales 2,3%
légumineuses 5%

plantes 
condimentaires 0,7%

autres 1,7%plantes
sauvages 
3%

NMI = 41837,86

Résultats carpologiques 
phase par phase

Les résultats décrits ci-dessous, en plus de se 
référer aux tableaux des données carpologiques 
propres à chaque phase (fig. 10 et 14 à 17), font 
principalement référence aux figures 11 à 13. Ces 
dernières illustrent, d’une part, les proportions de 
chaque catégorie végétale représentée par phase 
(fig. 11) et, d’autre part, les proportions des taxons 
de céréales (fig. 12) et de légumineuses (fig. 13) 
mentionnées pour chacune des 5 phases.

 
• Phase 2A (début Xe-mi Xe siècle) (fig. 10)

Une très grande quantité de restes et de taxons 
(85) a été dénombrée pour cette phase dont les 
vestiges sont peu fragmentés (<10%) et fortement 
minéralisés (92%). Son corpus se caractérise 
par la présence presqu’exclusive des restes de 
fruitiers. Toutes les autres catégories végétales sont 
représentées en faible proportion. Bien qu’en très 

TAXONS Type de
reste

état de
conservation

Quantité de reste(s)

nom scientifique (latin) nom français entier(s) fragmenté(s) NMI

Céréales

Avena sp. avoine caryopse C 46 14 53

Avena sp. type sativa avoine type 
cultivée

caryopse C 85 85

cerealia céréales 
indéterminées

caryopse C/M 190 241 308,66

Hordeum vulgare orge polystrique 
vêtue

caryopse C 54 54

Hordeum vulgare orge nœud rachis C 3 3

Secale cereale seigle caryopse C/M 12 2 12,5

Secale/Triticum type seigle/blé caryopse C 1 1

Triticum aestivum /durum/
turgidum

blé nu caryopse C 65 66

Légumineuses cultivées

Fabaceae sativae légumineuses 
cultivées

semence C 188 95

Fabaceae sativae légumineuses 
cultivées

hile M 94 115 151,5

Fabaceae sativae légumineuses 
cultivées

téguments M 104 278 243

Lens culinaris lentille semence M/C 7 1 7,5

Pisum sativum pois semence C/M 18 4 20

Pisum sativum/Vicia sativa pois/vesce semence C 2 5 4,5

Vicia faba féverolle semence C/M 11 3 12,5

Vicia sativa vesce cultivée semence C 5 4 7

Vicia sp. vesce sp. semence C 17 27 30,5

POTAgères

Brassica nigra/rapa ; 
Sinapis alba/arvensis

moutarde 
noire/Navette 
d’été  moutarde 
blanche/des 
champs

semence

M 30 1 30,5

cf. Brassica rapa cf. navette d’été semence M 12 12

Foeniculum vulgare fenouil semence M 1 1

Pastinaca sativa panais semence M 1 1

Sinapis alba/arvensis moutarde 
blanche/des 
champs

semence
M 10 10

Satureja hortensis sarriette des 
jardins

semence M 3 3

FRUITS

cf. Ficus carica cf figuier semence M 9 8 13

Cornus mas cornouiller mâle intérieur noyau M 14 7

Corylus avellana noisetier coque C  88 22

Fragaria vesca fraisier sauvage pépin M 14047 29 14061,5

fruit à coque indéterminé coque C 1 0,25

fruit charnu tige M 1 1

juglans regia noyer coque C 27 6,75

Malus sp. pommier pépin M 12 4 14

Malus sp./Pyrus sp. pomme poire pépin M 75 15 82,5
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Fig. 10 -Synthèse des données carpologiques de la phase 2A   

petit effectif, les espèces potagères sont diversifiées. 
La plante textile et/ou oléagineuse identifiée est le 
chanvre.

Les espèces de fruits sont nombreuses mais ce 
sont les pépins de mûrier- ronce et/ou de framboise 
(55 %) ainsi que les akènes de fraises sauvages 
(42 %) qui dominent très largement l’ensemble de 
la catégorie.

 Pour les céréales, représentées par 6 taxons, 
l’avoine est très présente, autant sous le genre 
avoine que sous celui de l’espèce domestique 
(Avena sativa). Les blés nus, l’orge et plus faiblement 
le seigle occupent le reste du corpus.

Les vestiges de légumineuses paraissent 
diversifiés avec 7 taxons représentés.

Pomoïdeae/Prunoïdeae pomoïdés prunoïdés pépin/noyau M 185 33 201,5

Prunus avium/cerasus cerisier merisier noyau M 13 1 14

Pyrus sp. poirier pépin M 21 21

Rosa sp. rosier sauvage 
églantier

semence M 5 5

Rubus sp. intérieur noyau M 65 65

Rubus fruticosus / idaeus mûrier ronce/
framboisier

pépin M 18446 132 18512

Rubus fruticosus mûrier ronce pépin M 298 298

Rubus idaeus framboisier semence M 20 8 24

Sambuccus ebulus sureau Yèble pépin M 25 4 27

Sambuccus nigra sureau noir pépin M 6 6

Sambuccus sp. sureau sp. pépin M 22 40 42

Vitis vinifera vigne pépin M 261 58 290

oléagineuses/textiles

Cannabis sativa chanvre semence M 1 3 1,5

Plantes sauvages

Agrostemma githago nielle des blés semence M 12 12

Agrostemma githago nielle des blés téguments M 38 19

Apiaceae ombellifères akène M 5 3 6,5

Asteraceae composées akène M 274 274

Boraginaceae boraginacées semence M 5 5

Brassicaceae (petite) petites crucifères semence C 1 1

Brassicaceae plate crucifères plates semence M 2 2

Bromus sp. brome sp. semence C 10 5

Bupleurum rotundifolium buplèvre à feuilles 
rondes

semence C 5 5

Bupleurum sp. buplèvre sp. semence M 1 1

Caryophyllaceae caryophyllacées téguments externes M 140 47

Centaurea jacea subsp. nigra centaurée jacée subsp. 
Noire

akène C 3 3

Centaurea sp. centaurée akène M 2 2

cf. caryophyllaceae caryophyllacées semence C 1 1

cf. Orlaya grandifolia cf.. grande cigüe semence M 5 2,5

cf. Rumex cf. oseille semence M/C 6 6

cf. Urtica sp. cf. ortie semence M 2 2

cf. Vaccaria sp. cf. saponaire téguments externes C 1 0,5

cf. Valerianella sp. cf. valeriannelle semence M 2 2

Chenopodiaceae/   
Caryophyllaceae

chénopodiacées/
caryophyllacées

semence M 2 2

Chenopodium sp. chénopode semence C 1 1 1,5

Cyperaceae cyperaceae semence M 5

Eryngium campestre panicaut champêtre akène M 4 4

Euphrasia odontites odontites semence M 5 5

Fabaceae (petites) légumioneuses 
(petites)

cotylédon C 11 5,5

Fumaria officinalis fumeterre officinale semence M 1 1

Galium sp. gaillet sp. semence M/C 3 3 3,5

Malva sylvestris mauve sauvage semence M 6 4 8

Myosotis arenaria/versicolor myosotis raide/
versicolore

semence M 1 1

Myosotis cf. scorpioides myosotis des marais semence M 4 4

Oenanthe fistulosa oenanthe semence M 1 1

Ononis sp. / Genista sp. bugrane sp./ 
genêt sp.

semence M 2 2

petite Poaceae petite graminée semence M/C 69 3 70,5

Polygonaceae polygonacées semence M 9 9

Polygonum cf. convolvulus cf. vrillée liseron semence 1 1

Rhinanthus sp. rhinanthe sp. semence M 2 2

Rumex cf. acetosella petite oseille semence M 54 54

Rumex cf. crispus patience cf. crépue semence C 11 2 12

Rumex sp. oseille semence M 112 112

Solanaceae solanacées semence M 11 11

Torilis sp. torilis sp. semence M 1 1

Trifolium trèfle semence C 2

Viburnum lantana viorne mancienne semence M 18 6 21

Vicia tetrasperma vesce à 4 graines semence C 3 3

AUTRES

Acariens (lié aux réserves agro-alimentaires) M 7 7

Amas de paille M 5

Bourgeons minéralisés bourgeon M 12 12

Cenoccocum geophilum sclérotes spore M/C 66 66

Concrétion de paille 
(«grattin»)

M 2

Coquille indéterminée C 4

Entre-noeud de tige C 3 18

fibres végétales torsadées fibre M 8

Indeterminata indéterminée semence M/C 23 352 169,13

Matière organique 
indéterminée

M. O. indt C 1914

Tiges M 32

Tissus M 6 8

Totaux 35045 3923

Total des restes 38968

Total des NMI sans MO 35913

Densité en nombre de restes/L 240 r/L

Densité en nombre de NMI/L 221 NMI/L

C 3148 8 %

M 35820 92 %

NTR 38968 100
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Fig. 11 - Proportion des différentes catégories végétales selon les phases d’occupation de la motte castrale de Boves (NMI 
= Nombre Maximum d’Individu).

Fig. 12 - Proportion des céréales selon les phases d’occupation de la motte castrale de Boves.

Fig. 13 - Proportion des légumineuses selon les phases d’occupation de la motte castrale de Boves.
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• Phase 2B (mi Xe-fin Xe siècle) (fig. 14) 

Bien que le nombre de restes soit bien inférieur 
à la phase précédente, la diversité taxinomique 
demeure élevée (67 taxons). Ils sont fortement 
fragmentés (taux de 41 %). Les vestiges carpologiques 
ont été conservés autant par minéralisation (53 %) 
que par carbonisation (47 %).

Bien que la catégorie des fruits (32 %) domine 
encore le corpus carpologique de cette phase, 
toutes les autres catégories sont présentes dans des 
proportions relativement équivalentes (entre 20 et 
10 % du NMI), mis à part les plantes textiles et/ou 
oléagineuses représentées par une seule semence de 
lin. 

 Les restes de fruits sont majoritairement des 
akènes de fraises sauvages (53 %) mais les pépins de 
mûres de ronce et/ou de framboises, ceux de sureau 
yèble ou noir ainsi que les pépins de pomme/poire 
et de raisin abondent également.

Parmi les céréales, les blés nus, l’avoine et le 
seigle sont plus abondants que l’orge. 

Les 7 taxons de légumineuses, déjà identifiés 
pour la phase 2A, sont représentés mais le pois et 
les vesces sont les plus abondants.

 

TAXONS Type de
reste

état de
conservation

Quantité de reste(s)

nom scientifique (latin) nom français entier(s) fragmenté(s) NMI

Céréales

Avena sp. avoine SP; caryopse C 20 12 26

Cerealia céréales caryopse C 57 108 111

Hordeum vulgare orge polystique 
vêtue

caryopse C 4 4

Secale cereale seigle caryopse C/M 15 15

Triticum aestivum/durum/
turgidum

blé/froment/
dur/barbu

caryopse C 45 1 45,5

Triticum/Secale blé/seigle caryopse C 1 1

Légumineuses cultivées

Fabaceae sativae légumineuses 
cultivées

semence C 2 73 38,5

Fabaceae sativae légumineuses 
cultivées

t é g u m e n t 
externe

M 3 40 23

Lens culinaris lentille semence C 2 2

Pisum sativum pois semence C 14 35 31,5

Pisum sativum/ Vicia faba pois/féverolle t é g u m e n t 
enroulé

M 2 2

Pisum sativum/Vicia sativa pois/vesce 
cultivée

semence C 3 1,5

Vicia sativa vesce cultivée semence C 8 4 14,5

Vicia sp.. vesce sp. semence C 3 21 13,5

POTAgères

Brassica nigra/rapa moutarde noire/
navette d’été

semence M 3 3

Brassica nigra/rapa ; 
Sinapis alba/arvensis

moutarde noire/
navette d’été ;
 moutarde 
blanche/des 
champs

semence M 84 6 87

Brassica sp. moutarde sp. semence M 1 0,5

Papaver somniferum pavot somnifère semence M 4 4

Sinapis alba moutarde 
blanche

semence M 15 7,5

Sinapis arvensis moutarde des 
champs

semence M 14 2 8

FRUITS

Cornus mas cornouiller mâle intérieur noyau M 24 12

Corylus avellana noisetier coque C 26 8,75

Fragaria vesca fraisier sauvage pépin M 187 187

Juglans regia noyer coque C 1 0,25

Malus sp. pommier pépin C/M 9 7 12

Malus/Pyrus pommier/poirier pépin M 2 12 5

Pomoïdeae promoïdés pépin M 13 13

Prunoïdeae pronoïdés noyau M 7 7

Prunus type avium/cerasus cerisier/merisiier noyau M 1 1

Rubus fruticosus/idaeus mûrier roncier/
framboisier

pépin M 20 26 33
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Fig. 14 - Synthèse des données carpologiques de la phase 2B.

Rubus cf. fruticosus mûrier cf. ronce pépin M 6 1 6,5

Sambucus ebulus sureau Yèble pépin M 25 25

Sambucus nigranoir sureau pépin M 7 7

Sambucus sp. sureau sp. pépin M 4 23 15,5

Vitis vinifera vigne cultivée pépin M 6 22 17

textiles

Linum sp. lin semence M 1 1,1

Plantes sauvages

Agrostemma githago nielle des blés semence M 3 1 3,5

Anthemis cotula camomille puante semence M 6 6

Apiaceae apiacées 
indéterminées

semence M 2 0,5

Asteraceae astéracées akène C 1 1

Ballota sp. ballotte sp. semence 1 1

Berula erecta petite berle semence M 1 1

Brassicaceae crucifères semence M 19 2 20

Bromus sp. brome sp. caryopse C/M 6 6

Bupleurum  cf. rotundifolium buplèvre cf. à feuilles 
rondes

semence M 1 1

Capsella bursa pastoris bourse à pasteur 
commune

semence M 2 2

Centaurea sp. centaurée sp. semence M 3 3

cf. Artemisia cf. armoise semence M 1 1

cf. Orlaya grandiflora orlaya semence M 1 0,5

Chaerophyllum temulentum cerfeuil penché semence M 2 2

Chenopodiaceae chénopodiacées semence M 1 1

Chenopodiaceae/ 
Caryophyllaceae

chénopodiacées/     
caryophyllacées

semence M 13 13

Cuscuta sp./ Galium sp. cuscute sp./ gaillet sp. semence M 6 14 14

Eleocharis palustris scirpe des marais semence C 1 1

Galium sp. gaillet semence C 1 1

Lamiaceae lamiacées semence M 1 1 1,5

Malva sylvestris mauve sauvage semence M 2 1 2,5

Medicago sp. luzerne sp. semence C 1 1

Myosotis scorpioides myosotis des marais semence M 1 1

Orlaya grandiflora orlaya graine M 1 1

Papaver argemone coquelicot semence M 1 1

Poaceae graminée sauvage semence C/M 19 7 22,5

Poaceae type Phleum type fléole semence M 6 6

Polygonum sp. renouée sp. semence M 17 17

Polygonum lapathifolium renouée à feuilles de 
patience

semence M 1 1 1,5

Rumex acetosa/acetosella oseille sauvage / 
petite oseille

semence M 3 3

Rumex cf. crispus oatience cf. crêpue semence M 13 7,5

Rumex sp. oseille semence M 8 8

Silene sp. silène sp. semence M 3 3

Vicia hirsuta/tetrasperma vesce hérissée / à 
quatre graines

semence C 2 2

AUTRES

bourgeon   M 6 6

Cenoccoccum geophilum sclérolithes spore C/M 29 29

Indeterminata indéterminés semence M/C 94 6 97

nœud de tige C 1 1

concrétions avec paille 
apparente

M 1

Coquille indet. C 1

ficelle fragment M 2

Matière organique 
indéterminée

MO fragment C 85 141

tige de poaceae paille M 21

tissu fragment M 6

Totaux 934 668

Total des restes 1602

Total des NMI sans MO 1080

Densité en nombre de restes/L sans MO ni tige/L 10 r/L

Densité en nombre de NMI/L 7 NMI/L

C 746 47 %

M 856 53 %

NTR 1602 100

• Phase 3 (fin Xe-mi XIIe siècle) (fig. 15)

De très nombreux taxons (97) sont attestés pour 
cette phase, riche en vestiges fragmentés (43 %). 
La préservation des semences par minéralisation 
domine (69 %). 

La catégorie des fruits est, comme pour les deux 
phases précédentes, la plus représentée (53,5 %). 
Les légumineuses cultivées (29,5 %) occupent une 
grande place par rapport aux autres catégories 
beaucoup plus discrètes. 

La catégorie des fruits, très diversifiée (17 taxons), 
est dominée par les pépins des mûres de ronce et 
des framboises (41 %) ainsi que par les pépins des 
Pomoïdées10 , les noyaux de Prunoïdées11 (28 %) et 
les pépins de fraises des bois (13 %). Le figuier et 
le genévrier commun n’ont été identifiés que dans 
cette phase.

Les légumineuses comptent 9 taxons. Les 
proportions du pois et des vesces dominent toujours 
le corpus de la catégorie.

Enfin, pour la catégorie des céréales, bien qu’elle 
ne soit que très faiblement représentée, les blés nus 
et le seigle dominent largement sur l’orge et l’avoine 
(2 %).

• Phase 4 (mi XIIe-fin XIVe siècle) (fig. 16)

Correspondant à un petit nombre de contextes 
prélevés et à une lacune au niveau du tamisage, la 
moitié des prélèvements n’ayant été tamisée qu’à 
la fraction grossière, seule une petite quantité de 
restes a été récoltée pour cette phase. Un ensemble 
de 39 taxons a été identifié. Les carporestes sont 
fortement fragmentés (63 %) et la minéralisation est 
majoritaire (60 %).

Les plantes sauvages et les céréales sont les plus 
abondantes. Les légumineuses et les potagères ont 
des proportions équivalentes. Contrairement aux 
phases précédentes, seule la catégorie des fruitiers 
est peu représentée. 

Dans la catégorie des céréales, l’avoine (18 %) et 
les blés nus, dont le froment, dominent largement 
l’orge. Le seigle n’est pas présent et une mention 
exceptionnelle d’amidonnier est à remarquer. 

En ce qui concerne les légumineuses, le pois est 
majoritaire sur les vesces et la lentille. 

Enfin, bien que les fruits soient minoritaires 
dans ce corpus, on observe que les taxons les plus 
abondants de cette catégorie sont les sureaux et le 
noisetier. 

10 - Les pépins des différents genres suivants, pomme, 
poire, sorbe, coing, sont classées dans la sous-famille 
des Rosacées, les « Pomoïdées ».
11 - Les différents noyaux de Prunus incluant, les 
cerises, merises, prunelles, prunes, abricots ou pêches, 
sont regroupés dans la sous-famille des Rosacées, les 
« Prunoïdées ».
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TAXONS Type de
reste

état de
conservation

Quantité de reste(s)

nom scientifique (latin) nom français entier(s) fragmenté(s) NMI

Céréales

Avena sp. avoine sp; caryopse C/M 1 2 2

Cerealia céréales caryopse C 18 148 59,5

Hordeum vulgare orge sp. caryopse C 1 3 2,5

Secale cereale seigle caryopse C/M 10 4 12

Triticum / Secale blé/seigle caryopse M 1 1 1,5

Triticum aestivum/durum/   
turgidum

blé froment/
dur/barbu

caryopse C 14 1 14,5

Légumineuses

Fabaceae cultivées légumineuse 
cultivée

tégument M 465 232,5

Fabaceae légumineuse hile M 563 1 563,5

Fabaceae sativae légumineuse 
cultivée

semence C/M 502 251

Lathyrus/Vicia gesse/vesce semence C 1 0,5

Lens culinaris lentille semence C 6 3 7,5

Pisum sativum pois semence C 80 89 124

Pisum sativum/Vicia sativa pois/vesce 
cultivée

semence C 5 94 52

Vicia ervilia ers semence C 1 0,5

Vicia faba var. minor féverolle semence C 2 1 2,5

Vicia sativa vesce cultivée semence C 40 14 45,5

Vicia sp. vesce semence C/M 27 33 43,5

POTAgères

Brassica nigra/rapa ; 
Sinapis alba/arvensis

moutarde 
blanche/navette 
d’été ; moutarde 
blanche/des 
champs

semence M 53 3 54,5

Brassica rapa navette d’été semence M 119 31

Brassica typ. nigra moutarde 
cf. noire

semence M 3 3

cf. Humulus lupulus cf. houblon semence M 3 3

Coriandrum sativum coriandre semence M 1 1

Daucus carota carotte semence M 6 6

Papaver somniferum pavot somnifère semence M 4 4

Sinapis alba moutarde blanche semence M 7 7

Thymus vulgaris thym comun semence M 19 19

FRUITS

Cornus mas cornouiller mâle intérieur noyau M 111 54 77

Corylus avellana noisetier coque C 193 49,5

Ficus carica figuier pépin ? M 11 11

Fragaria vesca fraisier des bois akène m 310 310

Fragaria/Ficus fraisier/figuier pépin m 3 3 4,5

Juglans regia noyer coquille C 9 2,25

Juniperus communis genévrier 
commun

semence C 34 50 58

Pomoïdeae pomoïdés pépin M 15 2 16

Pomoïdae/Prunoïdeae pomoïdés/    
prunoïdés

pépin/noyau M 655 25 667,5

Prunus sp. prunier noyau C 5 2,5

Rosa sp. rosier sauvage 
églantier

semence M 3 3

Rubus fruticosus/idaeus murier ronce/
framboisier

pépin M 807 12 813

Rubus idaeus framboisier pépin M 160 160

Rubus sp. ronce pépin M 1 1

Sambucus ebulus sureau yèble pépin M 65 1 87

Sambucus ebulus/ nigra sureau yèble/noir pépin M 19 3 20,5

Sambucus sp. sureau sp. pépin M 3 10 8

Vitis vinifera vigne cultivée ? pépin M 92 45 116,5

Plantes sauvages

Agrostemma githago nielle des blés semence M 11 11

Anagallis arvensis mouron semence M 5 5

Anthemis cotula camomille puante semence C 3 3

Anthemis sp. camomille sp. semence M 2 2

Anthriscus sp. anthrisque semence M 3 3

Apiaceae ombellifère semence M 4 1 4,5

Artemisia armoise semence M 3 3

Asteraceae typ. ombellifère akène M 2 2

Ballota nigra ballotte fétide semence M 1 1

Brassicaceae crucifères semence M 17 17

Bupleurum rotundifolium buplèvre à feuille 
ronde

semence M 1 1

Caryophyllaceae caryophyllacées semence M 10 10

Centaurea sp. centaurée sp. akène M 10 1 10,5

cf. Anagallis cf. mouton semence C 1 1

cf. Artemisia vulgare cf. armoise commune akène M 4 4

cf. Caucalis platycarpos cf. caucalis à fruits 
aplatis

C 1 1

cf. Urtica dioïca grande ortie semence M 1 1

cf. Conium maculatum grande ciguë semence M 1 1

cf. Phleum pratense cf. fléole des près semence M 1 1

Chenopodiaceae chénopodiacées semence M 25 25

Chenopodiaceae/Caryophyllaceae chénopodiacées/
caryophyllacées

semence M 3 3

Chenopodium sp. chénopode semence M 12 12

Cladius mariscus marisque semence C 2 2

Cyperaceae cypéracées semence C 1 1

Fallopia convolvulus vrillée liseron semence M 6 6

Galeopsis ladanum galéopsis ladanum semence M 6 6

Galeopsis typ. galéopsis semence M 3 3

Galium aparine gaillet grateron semence C 2 2

Galium sp. gaillet semence C/M 5 5

Lithospermum sp. grémil semence M 4 4

Malva cf. sylvestris mauve sauvage semence M 3 3
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Malvaceae malvacées semence C/M 5 5

Orlaya grandiflora orlaya semence M 1 0,5

Papaveraceae papavéracées semence C 5 5

Poaceae graminées semence C/M 5 5

Plantago lanceolata/indica plantain lancéolé/ 
des sables

semence M 1 1

Polygonum aviculare renouée des oiseaux semence M 1 1

Polygonum cf. bistorta cf.bistorte semence M 1 1

Polygonum cf. mitis renouée cf. douce semence C 9 9

Polygonum hydropiper renouée poivre d’eau semence M 1 1

Polygonum lapathifolium /
hydropiper

renouée à feuilles de 
patience/renouée 
poivre d’eau

intérieur de 
semence

M 3 3

Polygonum sp. renouée sp. semence M 9 9

Rumex sp. oseille semence C/M 9 9

Rumex/Polygonum oseille/renouée intérieur M 18 18

Solanaceae solanacées semence M 1 1

Solanum nigrum morelle noire semence M 1 1

Stachys annua épiaire annuelle semence M 1 1

Stachys arvensis épiaire des champs semence M 3 3

Stachys sp. épiaire semence M 1 1

Urtica dioïca ortie dioïque/ grande 
ortie

semence M 3 3

Urtica urens ortie brûlante semence M 8 8

Valerianella sp. valerianelle semence M 11 11

Viburnum lantana viorne mancienne semence M 1 1 1,5

Vicia hirsuta/tetrasperma vesce hérissée/
à quatre graine

semence C 6 16 14

AUTRES

Bois M 2

Champignons spores C 13 13

Coquilles indéterminées C 25

éléments végétatifs fragments M 1

Ficelle torsadée filament M 4

Indeterminata indéterminées semence M/C 117 454 294,27

Matière organique 
indéterminée

fragments C/M 492

Nœud de tige 
dicotylédones

nœud M 1 1

Tige de Monocotylédones tige M/C 19

Matière organique 
indéterminée

M. O. indt C 1914

Tiges M 32

Tissus M 6 8

Totaux 3659 2795

Total des restes 6454

Total des NMI sans MO 4525

Densité en nombre de restes/L 25,7r/L 
r/L

Densité en nombre de NMI sans MO ni coquille/L 18 NMI/L

Fig. 15 - Synthèse des données carpologiques de la phase 3.C 1990 31%

M 4464 69 %

NTR 6454 100

TAXONS Type de
reste

état de
conservation

Quantité de reste(s)

nom scientifique (latin) nom français entier(s) fragmenté(s) NMI

Céréales

Avena sp. avoine; caryopse C 8 7 11,5

Cerealia céréales 
indéterminées

caryopse C/M 8 76 46

Hordeum sp. orge sp. caryopse C 1 0,5

Triticum aestivum/durum/
turgidum

blé froment/
dur/barbu

caryopse C 4 4

Triticum cf. aestivum blé tendre caryopse C 2 2

Triticum cf. dicoccum amidonnier caryopse C 1 1

Légumineuses

Fabaceae sativae légumineuses 
cultivées

semence C 1 29 15

Lens culinaris lentille semence C 1 1 1,5

Pisum sativum pois semence C 13 7 16,5

Vicia sp. vesce sp. semence C 2 2

POTAgères

Brassica nigra moutarde noire semence M 11 11

Brassica nigra/rapa ; Sinapis 
alba/arvensis

moutarde 
blanche/Navette 
d’été ; moutarde 
blanche/des 
champs

semence M 1 1

Brassica rapa/Sinapis arvensis navette d’été/
moutarde des 
champs

semence
M 23 23

FRUITS

Corylus avellana noisetier coque C 10 2,5

Juglans regia noyer C 2 0,25

Pomoïdeae pomoïdés M 1 1

Rosa sp. rosier sauvage
églantier

akène M 4 4

Rubus fruticosus / idaeus mûrier ronce/
framboisier

pépin M 1 2 2

Sambucus ebulus/nigra sureauyèble/noir pépin M 8 10 12

Vitis vinifera vigne pépin M 1 1 1,5

Plantes sauvages

Agrostemma githago nielle des blés semence M 1 2 1,3

Anthemis sp. camomille sp. akène M 4 4

Ballota sp. ballotte sp. semence M 1 1

Brassicaceae crucifères semence M 1 1

Carex sp. laîche akène M 2 2

Centaurea sp. centaurée sp. akène M 25 25

Chenopodium sp. chénopode sp. semence M 28 1 28
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• Phase 5 (fin XIVe-fin XVIe siècle) (fig. 17)

Nous avons déjà évoqué la faible représentativité 
de cette phase dans le corpus général. Très peu de 
restes ont été dénombrés, exclusivement carbonisés 
et fortement fragmentés. Seules trois catégories 
végétales sont représentées : les légumineuses, 
majoritaires (70 %), les céréales (23 %) et enfin les 
fruits en plus petite quantité (7 %).

La catégorie des légumineuses présente, comme 
dans la phase 4, une forte proportion de pois. La 
vesce cultivée et les vesces sont les seuls autres 
taxons identifiés. 

En ce qui concerne les céréales, les blés nus, dont 
le froment, dominent la catégorie. L’avoine et le 
seigle sont en plus faible proportion et l’orge n’est 
pas mentionnée. 

Enfin, la catégorie des fruits ne présente que 
deux taxons, le noisetier et le sureau noir ou yèble.

Lamiaceae lamiacées semence M 1 1 1,5

Lithospermum sp. grémil sp. semence M 2 2

Malva sylvestris (Malvaceae) mauve sauvage semence M 1 1

Myosotis scorpioïdes myosotis des marais semence M 1 1

Orlaya grandiflora orlaya semence M 2 8 6

petite Poaceae indéterminée petite graminée 
indéterminée

semence M 1 1

Poaceae graminées sauvages semence C 1 1

Polygonum sp. renouée sp. semence M 5 5

Rumex sp. oseille semence M 10 10

Silene sp. silène sp. semence M 7 1 7,5

Stachys recta épiaire dressée semence M 1 1

Urtica urens ortie brûlante (petite 
ortie)

semence M 1 1

AUTRES

Amas de paille amas M 5

Indeterminata indéterminée semence C/M 5 61 35,5

Matière organique 
indéterminée

MO fragment C 98

Totaux 190 322

Total des restes 512

Total des NMI sans MO 294

Densité en nombre de restes/L 8,5r/L

Densité en nombre de NMI sans MO ni amas/L 4,9 
NMI/L

C 308 60 %

M 204 40 %

NTR 512 100

Fig. 16 - Synthèse des données carpologiques de la phase 4.

Les biais taphonomiques induits par la 
minéralisation et la carbonisation

La minéralisation
 De nombreuses questions taphonomiques sont 

posées par les vestiges carpologiques de Boves. 
En effet, sur les 47 969 restes extraits, 86 % sont 
minéralisées. Ils proviennent de tous types de 
structures. Cependant, les latrines ont fourni de 
plus grandes densités, oscillant entre 300 et 10 00 
restes par litre. 

Même si la minéralisation a été abordée par 
de nombreux auteurs, les processus détaillés de 
cette conservation restent encore énigmatiques. La 
détermination des vestiges minéralisés s’avère très 
difficile car les critères d’identification des graines 
sont rarement conservés. 

La minéralisation se définit par le remplacement 
de la matière organique par des substances 
inorganiques, minérales et cristallines (Green 1979). 

TAXONS Type de
reste

état de
conservation

Quantité de reste(s)

nom scientifique (latin) nom français entier(s) fragmenté(s) NMI

Céréales

Cerealia céréales caryopse C 3 1,5

Triticum aestivum blé tendre caryopse C 2 2

Triticum sp. blé caryopse C 4 4

Avena sp. vesce cultivée. caryopse C 1 1

cf. secale cereale vesce sp. caryopse C 1 1

Légumineuses

Fabaceae légumineuses cotylédon C 3 17 11,5

Pisum sativum petit pois semence C 6 10 11

Vicia sativa vesce cultivée semence C 4 4

Vicia sp. vesce sp. semence C 2 2

FRUITS

Corylus avellana noisetier péricarpe C 4 1

Sambucus nigra/ebulus sureau noir/ 
Yèble

pépin M 1 2 2

autres

MO indéterminée C 13

Matière organique 
(MO) de type nœud de 
branches/brindilles ou 
champignons

C 5

Totaux 24 54

Total des restes 78

Total des NMI sans MO 41

Densité en nombre de restes/L 3,4r/L

Densité en nombre de NMI sans MO/L 1,8 
NMI/L

Fig. 17 - Synthèse des données carpologiques de la phase 5.

Les restes carpologiques minéralisés ne flottent pas, 
sont de couleur brun miel à blanchâtre et peuvent 
apparaître translucides ou opaques.

Le type de minéralisation rencontré à Boves est la 
perminéralisation (Briggs 2003). Elle consiste en une 
imprégnation des tissus de la graine et des cavités 
par une solution minérale qui se met en place lors 
de la décomposition de la matière organique, durant 
la période d’enfouissement. Un environnement 
spécifique est requis car ce phénomène semble 
dépendre de divers facteurs, dont la disponibilité en 
minéraux solubles, la fluctuation du taux d’humidité 
ou encore la résistance des tissus biologiques à 
la décomposition et leur perméabilité aux ions. 
Les composés minéraux majoritaires dans notre 
corpus sont le carbonate de calcium (CaCO3) et le 
phosphate de calcium (Ca3(PO4)2). La conservation 

va porter le plus souvent sur les éléments les plus 
résistants des semences. Elle représente, la plupart 
du temps, un stade ultime avant la disparition 
totale (Green 1979, Ruas 1986, Carruthers 2000). 
C’est une des raisons pour laquelle les semences 
de Boves n’ont pas toujours pu être identifiées 
spécifiquement. Ceci pourrait également expliquer 
que des graines résistantes, telles que les pépins de 
fraisiers sauvages, de mûriers-ronce, de framboisier, 
de pommier/poirier, de vigne, de sureau ainsi que 
des noyaux de Prunoïdés, sont surabondants dans 
notre corpus.

En France, aucun travail approfondi sur du 
matériel carpologique perminéralisé n’avait encore 
été effectué. L’étude carpologique de Boves, par 
sa particularité, marque un tournant dans l’étude 
du matériel végétal ainsi préservé. Elle a permis 
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d’approfondir les critères de détermination en 
mettant en valeur, par exemple, différents niveaux 
de minéralisation.

D’après le matériel de Boves, nous observons 
quatre degrés de minéralisation (tous les degrés 
intermédiaires pouvant être également observés) 
(fig. 18) :

- 1er degré : les graines préservées peuvent 
prendre une apparence fraîche voire moderne,

- 2ème degré : parfois, le tissu externe reste 
intact et inaltéré tandis que les tissus internes sont 
minéralisés.

- 3ème degré : dans d’autres cas, la décomposition 
des graines a créé une cavité qui va être remplie avec 
de la matière minérale. Le sédiment environnant 
va agir comme un moule externe reproduisant 
l’ornementation du manteau cellulaire du tégument 
externe.

- 4ème degré : on observe un moulage interne de 
la graine.

Malgré les difficultés d’identification que 
présente la minéralisation, les dépotoirs de 
Boves ont enregistré une diversité d’espèces de 
plantes significative (fig. 19). Ces plantes sont soit 
cultivées/cueillies, soit sauvages, et appartiennent 
aux catégories de plantes suivantes :

• Plantes cultivées et/ou 
cueillies 

• Fruits cultivées et /
ou cueillis : prunelle, mûre 
de ronce, framboise, fraise 
sauvage, pomme, poire, 
prune domestique, raisin, 
cornouille…

• Plantes potagères 
(légumes, épices, condiments 
ou oléagineuses) : moutarde 
blanche/moutarde des 
champs, moutarde noire/
navette d’été, carotte, 
coriandre, fenouil, panais, 
thym, houblon…

• Plantes sauvages
• Mauvaises herbes des 

champs de culture : nielle 
des blés, oseilles, coquelicots, 
valérianelles…

• Plantes spécifiques des 
milieux humides : scirpe 
des marais, myosotis des 
marais…

 
Fig. 18 - Les quatre principaux aspects de graines minéralisées de Boves. 1 - pépin de 
ronce, Rubus spec., apparence fraîche voire moderne ; 2 - pépin de Pomoïdés, structure 
externe intacte, structure interne minéralisée ; 3 - graine de nielle des blés entièrement 
minéralisée, Agrostemma githago, moule de la graine reproduisant l’ornementation 
de la surface cellulaire ; 4 - noyau de Prunoïdés, empreinte de l’amande interne du 
noyau, la structure externe n’est pas préservée.

1. 2.

3. 4.

La carbonisation

Les céréales et les légumineuses sont 
principalement concernées par ce mode de 
conservation (95% des restes de ces deux catégories 
sont ainsi préservés) (fig. 20). On retrouve également 
des restes de fruits à coque tels que les noisettes et 
les noix ou les baies de genévriers. 14% des restes 
de Boves sont conservés par la carbonisation. Ce 
processus implique un remplacement de la matière 
organique d’origine par du carbone au travers d’un 
contact avec le feu. 

Les taxons suivants ont pu être identifiés dans 
presque toutes les phases :

• Céréales :
blés nus, blé tendre, avoine, seigle et orge vêtue.

• Légumineuses cultivées :
pois, vesce cultivée, lentille, féverole, vesces et 

ers.

Les résultats de Boves sont dominés par les 
mentions de restes de céréales indéterminables et 
de légumineuses cultivées. De plus, pour certaines 
phases, la matière organique indéterminée et 
carbonisée est abondante dans la catégorie des 
« autres restes ». Ces différentes observations 
démontrent que les vestiges de Boves, même 
carbonisés, sont très altérés. 

Le fort degré d’altération des vestiges 
carpologiques de Boves, dû d’une part 
à la minéralisation et d’autre part à la 
carbonisation, implique d’importants 
biais dans la représentativité des restes 
végétaux. L’absence de mention de 
certains taxons ne signifie en aucun 
cas leur absence dans la composition 
originelle des assemblages étudiés.

Interprétation et discus-
sion

Devant l’ampleur des résultats et 
des données, il était impossible de tout 
traiter dans ce présent article. Aussi, 
le choix s’est porté en premier lieu sur 
l’évolution des différentes proportions 
de céréales et de légumineuses au cours 
des phases les mieux représentées, 
c’est-à-dire les phases 2A, 2B, 3 et 4, 
comprises entre le Xe et XIVe siècle ; les 
céréales et les légumineuses étant les 
deux catégories alimentaires composant 
la base de l’alimentation végétale au 
Moyen Âge. Dans un second temps, 
nous traiterons de l’abondance des fruits 
dans le corpus de Boves et notamment 
celle des petits fruits rouges. Dans un 
troisième temps, nous soulignerons la 
présence anecdotique mais importante 
du chanvre et du lin dans le corpus. 
Enfin, nous aborderons les critères 
carpologiques pouvant souligner le 
statut aristocratique de la motte castrale 
de Boves.

Avant de discuter des quatre points 
précédemment évoqués, rappelons les 
principales descriptions archéologiques 
de la motte castrale de Boves lors des 
quatre phases concernées.

La première phase (2A) représente 
le début de la séquence archéologique 
qui est datée de la première moitié 
du Xe siècle. Elle correspond à la 
construction de la motte et aux premiers 
aménagements. Plusieurs bâtiments 
sont érigés. On observe des espaces 
distincts sur la plate forme : résidentiel, 
domestique et artisanal. On y pratique 
la verrerie et la métallurgie.

La phase 2B couvre la période de 
la deuxième moitié du Xe siècle. Cette 
phase est caractérisée par la fortification de la plate 
forme. Il s’agit d’un des premiers sites fortifiés de la 
région. Les bâtiments sont reconstruits durant cette 
phase mais l’organisation de l’espace castral reste 
similaire à la phase précédente.

La phase 3 dure jusqu’au milieu du XIIe siècle. 
Le site est à présent une résidence fortifiée. Les 

Fig. 19 - Quelques graines minéralisées de Boves, 5 - lentille, Lens culinaris ; 6 
- orlaya, Orlaya grandiflora ; 7 - chanvre, Cannabis sativa ; 8 - plusieurs akènes 
de fraise sauvage, Fragaria vesca.

5. 6.

7. 8.

 

Fig. 20 - Quelques graines carbonisées de Boves, 9 - caryopse de blé nu, 
Triticum aestivum/durum/turgidum ; 10 - caryopse d’avoine, Avena spec. ; 11 - 
graine de pois,  Pisum sativum ; 12 - graine de vesce cultivée, Vicia sativa.

9. 10.

11. 12.

  

 
bâtiments sont construits avec des fondations en 
pierres. L’organisation de l’aire artisanale inclut un 
métier à tisser et une forge.

La première rupture véritable est observée au 
milieu du XIIe siècle avec la phase 4 qui va durer 
jusqu’à la fin du XIVe siècle. Durant cette phase, 
la plate forme est complètement réorganisée. 
Le caractère aristocratique du site est largement 
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représenté par des objets en tabletterie comme, 
par exemple, des pions de jeu de trictrac ou des 
peignes.

évolution, au cours du temps,
des proportions de céréales 
et de légumineuses

Les céréales

On recense les quatre céréales principales du 
Moyen Âge : les blés nus, l’avoine, le seigle et l’orge 
vêtue.

L’orge, très fréquent dans la phase 2A, présente 
des proportions de plus en plus négligeables aux 
cours des phases suivantes. Le seigle est présent 
dans toutes les phases, sauf la phase 4, et abonde 
tout particulièrement dans le corpus de la phase 3. 
L’avoine, en quantités importantes en phases 2A et 
2B, est étonnamment presqu’absente en phase 3. 

Nous pouvons comparer ces résultats avec les 
données historiques, comme celles synthétisées 
dans l’ouvrage de Robert Fossier sur l’agriculture 
médiévale en Picardie (Fossier 1969). L’épeautre 
n’est plus du tout mentionné dans les sources écrites 
après le XIe siècle ; dans les échantillons de Boves, il 
est complètement absent dès le début de la séquence 
chronologique. Durant les XIIe et XIIIe siècle, les 
blés nus semblent avoir été largement cultivés ; 
cela s’observe également dans les compositions de 
l’assemblage archéobotanique. Durant le XIIe siècle, 
la fréquence du seigle et de l’orge dans les taxes 
montre une décroissance graduelle qui s’observe 
dans les  résultats de Boves.

Au XIIIe siècle, la rotation triennale se généralise 
en Picardie, entraînant le développement de la 
culture de l’avoine, ce qui est observé durant la 
phase 4. Mais dans le corpus carpologique, l’avoine 
paraît en proportion importante dès le Xe siècle. La 
quasi absence de ce taxon dans les résultats de la 
phase 3 ne signifie pas pour autant qu’il n’a pas été 
cultivé pendant cette période. L’avoine, souvent 
donnée en fourrage aux chevaux a pu être stockée 
au niveau de la basse cour qui, à ce jour, n’a pas 
encore fait l’objet de fouilles.

 
On observe une variation de l’importance des 

céréales selon les phases. Celles-ci peuvent être 
influencées par la conservation des carporestes ainsi 
que par les types de contextes prélevés. Toutefois, 
on note la prédominance des blés nus et de l’avoine 
sur les autres espèces céréalières. La présence de 
plus en plus marquée de l’avoine peut être liée à sa 
probable utilisation en fourrage (Fossier 1969).

Les résultats des études carpologiques d’île-de-
France effectuées sur des sites daté aux alentours 
de l’an Mil (IXe-XIe siècle) donnent le seigle et le 
froment comme céréales prédominantes. Pour les 
sites de Normandie et de Bretagne, les céréales 
prédominantes sont l’orge et l’avoine (Lepetz et al 
2002). On observe à Boves, pour les phases 2A à 
3, une situation intermédiaire entre les résultats 
généraux de ces deux régions périphériques. 

Les légumineuses cultivées

Les cinq espèces de légumineuses qui dominent 
notre corpus sont le pois, la vesce cultivée, les 
vesces, la lentille et la féverole. On observe une 
certaine diversité pendant la phase 2A. Ensuite, le 
pois prend peu à peu une place prédominante.

La lentille est bien présente en début de 
chronologie mais ni elle, ni la féverole ne conservent 
des proportions importantes dans les corpus par 
la suite. On obtient des résultats proches de sites 
ruraux des IXe-Xe siècles en île-de-France avec le 
duo des pois et vesces (Lepetz et al 2002). La vesce 
cultivée prend, à l’instar du pois, peu à peu une 
place économique importante dans les productions 
agricoles.

L’abondance des fruits dans 
le corpus de Boves

Comme les résultats le montrent, les restes de 
fruits dominent le corpus carpologique de Boves. 
On note notamment l’abondance des « petits 
fruits rouges » ou « petits fruits des bois ». Cette 
dénomination englobe, entre autres, les prunelles, 
les noisettes, les fraises sauvages, les framboises et 
les mûres de ronce. Bien que cette abondance puisse 
sembler directement liée à la résistance reconnue 
des semences de toutes les espèces précitées, on 
remarque qu’elles sont de plus en plus mentionnées 
sur les sites médiévaux et que leur nombre a 
tendance à s’accroître notamment dans les déchets 
de latrines.

On se pose alors la question de la probable mise 
en culture des « fruits des bois ». Ce résultat rejoint 
les informations des sources écrites sur les jardins 
urbains qui signalent leur culture dans ces espaces. 
à Boves, on constate que la part numérique des fruits 
des bois considérée représente une part importante 
des déchets qui suggèrent leur consommation 
fréquente et, dans ce contexte historique, une 
probable culture (fig. 21).

Il s’agit d’espèces dont les restes sont abondants 
car la productivité en graines des petits fruits 
comme les framboises, les fraises des bois et les 
mûres de ronce biaisent l’information. Cependant, 
la comparaison avec les résultats d’un dépotoir 
contemporain à Bourges (Ruas, communication 
orale) montre qu’ils ne sont pas toujours 
surreprésentés.

Des espèces textiles et/ou oléagineuses : 
le chanvre et le lin

Des akènes de chanvre (fig. 22) ont été identifiés 
dans le corpus carpologique de la phase 2A. Trois 
semences minéralisées ont été diagnostiquées 
dans les différentes structures de cette phase. Une 
semence de lin a été identifiée dans les contextes 

de la phase 2B. Durant ces deux phases (2A et 2B), 
une zone artisanale est décrite dans les résultats 
archéologiques. Le chanvre et le lin ont pu être 
cultivés localement à Boves et travaillés sur place. 
Le lin sert à confectionner des tissus relativement 
fins tandis que le chanvre produit des étoffes plus 
grossières et sert à la production des cordages 
(Ruas 1988, 1998). Cependant, d’après les historiens 
consultés, il n’y a pas de mentions de chènevières 
ou de cultures de lin dans les environs de Boves à 
cette époque. 

En Bourgogne au XIVe siècle, des sources écrites 
mentionnent que l’huile des graines de chanvre était 
utilisée pour la cuisine ou l’éclairage (Beck 1984), de 
même, le lin peut être usité à ces fins (Marinval 2005). 
Par ailleurs, le chanvre est une plante fourragère 
et ses graines entières peuvent être consommées 
comme légume ou condiment par les humains. 
Elles sont mentionnées en tant qu’épices dans les 
comptes d’approvisionnement du Palais des Papes 
à Avignon au XIVe siècle (Aliquot 1984).

Une autre espèce textile, l’ortie, considérée 
comme sauvage dans nos assemblages, est 
mentionnée durant  la phase 3. Lors de la phase 4, 
elle est anecdotique mais tout de même présente.

Dans le cas de Boves, nous ne pouvons pas 
répondre clairement sur les divers usages possibles 
du chanvre et du lin, dans la mesure où les latrines 
ne contiennent pas uniquement des déchets fécaux. 
En ce qui concerne l’ortie, c’est un autre problème. 

Fig. 21 - Proportion des « petits fruits des bois » (prunelle, noisette, fraise sauvage, framboise, mûre de ronce, sureau 
noir) et des autres fruits (pomme, poire, prune, cornouille, raisin ...) selon les phases d’occupation de la motte castrale de 
Boves.
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Cette espèce nitrophile étant toujours fortement 
représentée dans les zones où l’activité humaine est 
dense, nous ne pouvons conclure sur sa probable 
utilisation comme plante textile (Zech-Matterne et 
al 2008). Mais cette dernière hypothèse n’est pas 
exclue pour la phase 3. En effet, les vestiges d’un 
métier à tisser ont été retrouvés alors qu’aucun reste 
de chanvre ou de lin n’a été identifié.

Les indicateurs alimentaires 
d’un rang social élevé

Le caractère aristocratique de l’ensemble 
castral se signale par la qualité architecturale des 
maçonneries, le mobilier ainsi que par le type 
d’alimentation carnée et l’élevage mis en évidence 
par l’archéozoologie. Le porc et le bœuf constituent 
l’essentiel des ressources carnées ; le gibier, la 
volaille et le poisson apportent de la diversité à ce 
régime et des espèces rares telles que l’esturgeon ou 
le paon soulignent le statut aisé des consommateurs 
(Clavel 2001). D’après les sources écrites, à partir 
du XIe siècle, la forteresse de Boves est tenue par 
une puissante famille (Leblanc 2003).

 Au niveau archéobotanique, on peut se poser 
la question de l’existence d’indicateurs d’un rang 
social élevé. Généralement, ce statut peut être 
mentionné par :

• Des indicateurs archéobotaniques directs :
• la présence de certaines espèces végétales 

luxueuses ou exotiques,
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Fig. 22 - Le plant de chanvre, ses fruits et ses graines : une 
plante à usages multiples.
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• un spectre très large d’espèces végétales offrant 
une diversité en ressources alimentaires.

• Des indicateurs indirects :
• la préparation culinaire,
• le type d’association entre les denrées végétales, 

les produits de l’alimentation carnée et la nature de 
la boisson.

D’après les sources historiques, les blés nus 
étaient généralement préférés par les groupes aisés 
tandis que le seigle était plutôt dédié aux paysans. 
Les études archéobotaniques ne valident pas 
toujours ces données, comme par exemple celles de 
Douai (Van Zeist et al 1994) et de Serris-les-Ruelles 
(de Hingh & Bakels 1996). Cela se vérifie également 
à Boves où le seigle est plutôt bien représenté.

Les sources historiques considèrent les céréales 
comme une source énergétique alimentaire de 
première importance, utilisée sous forme de pain 
ou de gruau et ce, quel que soit le niveau social des 
consommateurs. Cependant, il est impossible de 
démontrer le niveau aisé des habitants de Boves 
et du site à partir des seuls restes végétaux. Il faut 
considérer les restes archéologiques pour le prouver. 
Les épices, les fruits, des pièces de viande de bonne 
qualité et le vin peuvent être indicateurs d’un haut 
niveau social et/ou du caractère festif du repas. 

Pour les périodes médiévales, le premier critère 
ne fonctionne pas dans notre cas, comme dans 
de nombreuses autres études archéobotaniques. 
Nous n’avons pas trouvé quantité de produits 
luxueux comme des olives, des dattes, des figues, 
des pêches, des coings… En revanche, le spectre 
taxinomique est relativement diversifié. L’absence 
de certaines espèces exotiques comme les épices 
(poivre…) peut être due à l’état de fossilisation des 
restes ne permettant pas une conservation optimale. 
La coriandre, retrouvée à Boves,  est  souvent 
considérée comme un condiment luxueux mais a 
également été retrouvée dans un environnement 
paysan (de Hingh & Bakels 1996). 

Les deux derniers critères ne peuvent être vérifiés 
complètement à travers les seules observations 
archéobotaniques. 

Les données archéozoologiques montrent 
l’importance de l’alimentation carnée durant toutes 
les phases d’occupation de Boves. L’alimentation 
végétale, de par les différents processus 
taphonomiques subis par les vestiges carpologiques, 
apparaît de façon moins spectaculaire.  Toutefois, 
l’abondance de la consommation des fruits à Boves 
au cours des phases 2A à 3 pourrait démontrer 
l’aspect luxueux d’une telle consommation. Enfin, 
les mentions récurrentes de restes de raisin tout au 
long de la chronologie Xe-XIVe siècles et les données 
textuelles soulignent la culture locale de la vigne en 
Picardie dès la période médiévale et la production 
et la consommation du vin sur place, même si ce 
dernier était réputé pour sa mauvaise qualité (Fossier 
1997). Les trois critères : abondance de l’alimentation 
carnée, diversité des fruits consommés et  présence 
du vin lors des repas, réunis, viennent appuyer 
l’hypothèse d’un site de haut niveau social. 

	
à partir d’un échantillonnage exhaustif, 

notamment pour les phases d’occupation datées 
entre les Xe et XIVe siècles, et bien que la conservation 
par minéralisation soit majoritaire, de nombreux 
vestiges végétaux ont pu être identifiés. Les résultats 
carpologiques de la motte castrale de Boves se 
caractérisent, d’une part, par une grande diversité 
taxinomique et, d’autre part, par l’abondance de la 
consommation des fruitiers, notamment les petits 
fruitiers dont la culture locale pourrait avoir été 
pratiquée. L’importance économique croissante du 
pois et de la vesce cultivée ainsi que celles des blés 
nus et de l’avoine semblent souligner une mise en 
rotation des cultures. Les plantes potagères sont 
diversifiées. Des plantes textiles et oléagineuses, 
comme le chanvre et le lin et même peut-être l’ortie, 
sont mentionnées tout au long de la séquence. 
Elles viennent souligner la pratique artisanale sur 
la motte, déjà observée par l’agencement du bâti et 
la découverte de nombreux vestiges céramiques, 
métalliques et de tabletterie. 

Les résultats carpologiques ne permettent pas, 
à eux seuls, de conclure sur le niveau social des 
habitants de Boves. En revanche, croisés aux résultats 
des autres disciplines archéologiques, ils permettent 
d’affiner cette hypothèse. La consommation 
importante de fruits sur le site, la probable culture 
locale des petits fruitiers et celle de la vigne 
ainsi que la diversité taxinomique, corrélées aux 
données archéozoologiques, permettent d’appuyer 
l’hypothèse d’un site de rang social élevé.

La forte concentration de semences minéralisées 
a permis d’approfondir les critères de détermination 
permettant d’identifier taxinomiquement de 
tels vestiges longtemps considérés comme trop 
complexes. Les processus biochimiques de cette 
forme de fossilisation ont pu être ainsi un peu mieux 
appréhendés. 

De nombreuses questions restent ouvertes 
mais cette étude faisant l’objet du sujet principal 
d’une thèse en cours de rédaction, l’exploitation 
approfondie de l’ensemble des résultats se 
retrouvera dans ce travail universitaire finalisé. 

Jusqu’à présent, les travaux carpologiques 
effectués dans le Nord de la France concernaient  
des sites ruraux du haut Moyen Âge. à travers cette 
étude, c’est la première fois qu’un site castral peut 
être étudié de manière diachronique. Grâce à l’étude 
d’autres sites régionaux contemporains et d’origines 
sociales diverses : urbains, ruraux, ou encore 
religieux, on pourra avoir une vision élargie à la 
région, permettant de contribuer à la reconstruction 
de l’économie rurale, de l’alimentation et des 
activités des populations médiévales du nord de la 
France.
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